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I. Les fluctuations observées du chômage



I. Les fluctuations observées du chômage (Filtre 
HP)



I. Stocks et Flux sur le marché du travail
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Quelle définition 
du chômage?



I. Récession: plus de sorties et/ou moins d’entrées?

� Le chômage fluctue au cours du cycle économique et est 

marqué par une augmentation de sa moyenne: fluctuations du 

chômage autour de son niveau structurel 

� Le chômage varie en fonction des flux d’entrées (créations) et  

de sorties (séparations) de l’emploi. Lorsque les premiers 

dominent les seconds, alors le chômage diminue:

Les cycles sont-ils marqués par des fluctuations de S ou de E? La 

récession correspond-elle à des sorties plus importantes qu’en 

moyenne ou par des entrées plus faibles?

� Quelle théorie du chômage est capable de reproduire les 

fluctuations du chômage et des flux d’entrées et de sorties de 

l’emploi?

u(t) – u(t-1) = S(t) – E(t)



I. Taux de séparation et taux de retour

� On va supposer que la population totale P ne compte que des 

chômeurs et des employés. On normalise à 1 cette population 

ce qui implique que le nombre de chômeur  U est également à 

un taux de chômeur u (idem pour emploi et taux d’emploi)

� On va supposer que les sorties d’emploi représentent une 

proportion s de l’emploi: S(t)=s(t)(P(t)-U(t))=s(t)(1-u(t)). proportion s de l’emploi: S(t)=s(t)(P(t)-U(t))=s(t)(1-u(t)). 

Cette proportion est la probabilité qu’une séparation 

(volontaire ou pas) se produise dans la relation d’emploi (job 

separation rate)

� …et que les entrées en emploi sont une proportion p du 

chômage : E(t) = f(t) U(t) = p(t) u(t). Cette proportion est la 

probabilité de trouver un emploi (job finding rate)



I.(Relative) stabilité du taux de séparation dans le 
cycle

� Hall (2005), Review of Economics and Statistics. Données 

sur la récession de Décembre 2000-Décembre 2002 sur les 

flux d’emploi aux Etats-Unis: le taux de séparation reste 

stable, sauf juste après le 11 septembre 2001, alors le 

chômage a cru continument sur la période; le taux de 

licenciement est même encore plus stablelicenciement est même encore plus stable



I. Fluctuations faibles du taux de séparation



I. Récession de 2000: baisse sensible du taux de 
retour

� Pas plus de séparations, mais plus de transitions vers le 

chômage car moins de transitions job-to-job: les firmes 

recrutent moins en récession. On peut assister à des 

destructions de job car à séparation identique, les 

recrutements diminuent. En effet, le taux de retour en 

emploi décroît fortement sur la périodeemploi décroît fortement sur la période



I. Fluctuations amples du taux de retour



I. Quelle théorie peut engendrer une telle volatilité?

� Durant la récession du début des années 2000, le taux de 

retour chute d’un tiers, passant de 45% à 30% par mois. 

Cela implique que l’élasticité de ce taux aux chocs 

conjoncturels doit être relativement élevée.

� Cet épisode conjoncturel ne semble pas exceptionnel: les 

fluctuations du taux de retour sont amples

� Quelle théorie du chômage peut engendrer une telle 

sensibilité du  taux de retour?



I. Les co-mouvements entre les entrées et les 
sorties (Cole-Rogerson (1999), Inter. Eco. Review)



II. Présentation du modèle

� Modèle de matching avec séparation exogène et chocs de 

productivité agrégés



II. Présentation du modèle



II. Dynamique du chômage



II. Création de postes 



II. Création de postes



II. Création de postes



II. Détermination du salaire



II. Ensemble des salaires admissibles (bargaining
set)



II. Négociation à la Nash



II. Création de postes à l’équilibre



II. Salaire d’équilibre (négociation à la Nash)



II. Salaire d’équilibre (négociation à la Nash)



II. Faible élasticité de la tension à la productivité

� Ce modèle est incapable d’expliquer les fluctuations du 

chômage (Shimer, American Economic Review (2005)). 

L’élasticité du taux de retour à l’emploi est trop faible pour 

expliquer les fluctuations de l’emploi



II. Faible élasticité de la tension à la productivité



II. Faible élasticité de la tension à la productivité



II. Une solution: « imposer » une valeur élevée 
pour le coût d’opportunité de l’emploi

Cependant il est possible de sauver ce modèle canonique en 
calibrant de façon différente le coût d’opportunité de l’emploi z



II. Une solution controversée



II. La solution  de la rigidité des salaires



II. L’équilibre avec salaire rigide



II. Une élasticité importante lorsque salaire rigide

Le taux de retour  en emploi et le chômage sont très sensibles 
aux variations de la productivité avec des salaires rigides



II. Reproduction de la dynamique du chômage



II. Salaire rigide: condition non suffisante

� Remarque: le salaire fixe doit être calibré haut, proche de 

y=1



II. Comment reproduire les co-mouvements entre 
séparations et entrées?



II. Notion d’état stationnaire conditionnel 



II. Passage de l’expansion à la récession



II. Comment reproduire la corrélation négative 
observée



II. Vitesse de convergence et taux de retour

Une valeur de p plus faible implique alors une durée du chômage 
trop élevée, en tout cas si l’on considère des chômeurs 
activement en recherche d’emploi


